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    L’AUTEUR

    
      Stuart Williams est un journaliste anglais spécialisé dans le Moyen-Orient, la Russie et la Turquie. Stuart a commencé à voyager en Iran avec un visa touristique après ses études. Il fut immédiatement fasciné par ce pays au visage très différent de celui que l’on connaissait à l’étranger. Titulaire d’un diplôme d’allemand et de russe du Worcester College d’Oxford, il a travaillé pour l’Agence France-Presse dans plusieurs pays, en faisant de nouveaux longs séjours en Iran où il a couvert les rébellions, les conflits et a assisté au changement de la société après la chute de l'État impérial d'Iran. Faisant partie des rares reporters basés à l’intérieur du pays, il travailla pendant deux années pleines à Téhéran, expérience qui n’a en rien diminué son enthousiasme pour le pays. Il se trouve actuellement en poste à Istanbul.

      
        
          Hachette Tourisme remercie CultureSmart ! Consulting pour son aide dans la création de cette collection. Pour plus d’informations, consultez le site www.culturesmart.co.uk
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Introduction
L’Iran – rien que le nom évoque des images mystiques, ensorcelantes, mais aussi un pays inaccessible et isolé – s’ouvre désormais aux visiteurs et aux affaires comme jamais dans les années récentes. Il est donc tentant de découvrir ce pays, dont l’histoire et les traditions sont uniques au Moyen-Orient.
De longue date, les étrangers ont été fascinés par cette contrée qui ne ressemble à nulle autre. Le tapis persan, son produit d’exportation le plus célèbre, a toujours séduit les acheteurs par sa beauté singulière, et de nombreux voyageurs ont été attirés par l'histoire de la Perse.
Au-delà des clichés et des idées reçues, quelle est la physionomie de l’Iran au début du XXIe siècle ? À n’en pas douter, le pays continue d’offrir une image romantique et exotique. C’est un pays où les gens chantent des poèmes médiévaux au sommet des montagnes, où le pain n’est jamais plus délicieux que lorsqu’il est cuit tôt le matin, et où les motifs au raffinement poussé à l'extrême de l’art islamique enthousiasment les visiteurs de toutes les religions.
Mais l’Iran est aussi une société moderne en proie à de grandes mutations. Celle-ci continue de ressentir les effets de la Révolution islamique de 1979 – une authentique révolution au sens où ce mouvement bouleversa complètement l’orientation politique de la nation. La Révolution islamique imposa des règles strictes sur les comportements à adopter en société ; toutes les femmes doivent se couvrir, la consommation d’alcool est interdite et les rapports hors mariage sont proscrits. Mais l’image que se fait l'Occident d’une communauté répressive décrit de manière imparfaite la situation, les contraintes sociales s’étant assouplies. Aujourd’hui, les règles islamiques coexistent avec une société de plus en plus dynamique, poussée par une population très jeune. L’accord de 2015 sur le programme nucléaire iranien, qui a mis fin à une impasse, offre l’espoir d’un nouveau chapitre dans les relations de l’Iran avec l’Occident, et les sanctions qui avaient frappé l’ensemble de l’économie ont été en partie levées. Toutefois cette avancée pourrait être entravée par l'instabilité des décisions américaines avec l'élection de Donald Trump. Ainsi, le tir de missile balistique effectué en 2017 par Téhéran a compromis les échanges entre l’Iran et les États-Unis, de nouveaux assez tendus.
Ce guide a pour but de dresser un tableau de la vie en Iran. En dépit de l'emprise de la religion musulmane sur le pays, le passé zoroastrien préislamique (voir page 16) continue de faire partie du quotidien. Sa langue, le persan, a les mêmes racines que l’anglais ou le français. En outre, c’est un pays doté d’un système parlementaire démocratique, supervisé par des dignitaires religieux non élus, et où « non merci » peut signifier en réalité « oui, s’il vous plaît ».
La seule manière de briser les stéréotypes est de faire l’expérience directe de la culture iranienne. « Iran keshvar-e jadouyi-e » (L’Iran est un pays magique) : c’est ainsi que beaucoup d’Iraniens désignent leur patrie magnifique, même s’il inspire parfois hostilité et frustration.
 Quoi qu’il en soit, c’est un pays où les habitants chaleureux souhaitent du fond du cœur aux visiteurs « Khosh amadi ! » (Bienvenue !).


L’Iran en bref
	Nom officiel
	• République islamique d’Iran (Jomhouri-ye Eslami-ye Iran).
• L’Iran est devenu une République islamique suite à la révolution qui renversa le chah soutenu par les États-Unis.

	Capitale
	• Téhéran (Tehran)
• Plus de 8 millions d’habitants ; au moins 13 millions si l’on inclut banlieues et villes satellites.

	Villes principales
	• La 2e ville d’Iran est la cité sainte de Machhad, ou Mashhad (pop. 3 millions).
• Tabriz, Ispahan (Isfahan) et Chiraz (Shiraz) figurent parmi les autres grandes villes.

	Population
	• Environ 80 millions. Le taux de natalité est de 1,3 %.
• 68,5 % vivent dans les zones urbaines (seulement 22 % en 1940).

	Superficie
	• 1 648 000 km2
• Le point culminant est le mont Damavand, s’élevant à 5 671 m.

	Climat
	• Très varié. La région de la mer Caspienne reçoit jusqu’à 2 000 mm de pluie par an, alors que les zones désertiques intérieures demeurent sèches presque toute l’année. Le Nord connaît des hivers glacials ; il peut faire 40° C en été dans le golfe Persique.
• La ville la plus humide est Rasht, la plus sèche est Yazd. La ville côtière de Bandar-e Abbas est la plus chaude ; la plus froide est la ville septentrionale d’Ardebil.

	Langues
	• La langue principale est le persan (farsi), utilisant l’alphabet arabe avec de petites variantes.
• L’azéri, le kurde, l’arabe et l’arménien figurent parmi les langues minoritaires.

	Religions
	• L’islam est la religion d’État. La vaste majorité des Iraniens adhérent au chiisme, avec une minorité sunnite.
• D’autres religions minoritaires sont reconnues : le christianisme, le judaïsme et le zoroastrisme. La foi des Bahaïs n’est pas reconnue.

	Gouvernement
	• Depuis la Révolution islamique, un alliage de théocratie et de démocratie. Le guide suprême, religieux, supervise le président et le Parlement.
• Le président et le Parlement sont élus tous les quatre ans. Le guide suprême est désigné par une assemblée religieuse élue par le peuple.

	Code vestimentaire
	• Les femmes doivent porter le foulard islamique et couvrir tout leur corps en public. Les hommes ne mettent pas de short, sauf pour pratiquer un sport.

	Monnaie
	• Le rial (IRR) : 30 000 rials valent un peu moins de 1 euro.
• Les transactions sont souvent menées en tomans (1 toman = 10 rials).

	Médias
	• Télévision d’État. Plusieurs chaînes disponibles dans la plupart des villes. Chaînes satellitaires interdites mais très regardées dans les villes.
• La presse, très vivante, est soumise à des contrôles stricts, et les publications progressistes ont souvent été interdites.

	Électricité
	• 220 volts, 50 Hz
• Prises à deux branches

	Internet
	• .ir

	Téléphone
	• Le code national de l’Iran est le 98.
• Pour téléphoner à l’extérieur de l’Iran, composer le 00.

	Fuseau horaire
	• GMT + 3 h 30 (hiver), GMT + 4 h 30 (été).
• L’heure d’été a été restaurée en 2008.








Chapitre 1
LE PAYS ET LES HABITANTS
GÉOGRAPHIE ET CLIMAT
Situé à la lisière de l’Europe et de l’Asie centrale, l’Iran présente une grande diversité de cultures et de paysages. À l’ouest, le pays partage une frontière avec la Turquie. Au nord-ouest s’étendent les anciennes Républiques soviétiques d’Arménie et d’Azerbaïdjan. Au nord, une frontière le sépare du Turkménistan, ancienne République soviétique isolée, puis on trouve la mer Caspienne, grand atout économique. Quand l’Union soviétique s’est effondrée dans les années 1990, l’Iran a constaté que le nombre de ses voisins au nord avait triplé.
À l’ouest se trouve son ancien ennemi, l’Irak, désormais un allié proche. Plus loin au sud s’étendent les eaux bouillonnantes du golfe Persique, avec de l’autre côté la Péninsule arabique. À l’est, l’Iran voisine avec les régions désertiques du Pakistan, et plus au nord se situe l’Afghanistan, toujours en conflit.
Du fait de cette position géographique singulière, il est parfois difficile de définir la culture iranienne. Par certains aspects, celle-ci est très orientale et même mystique, et, par d’autres, les liens historiques avec l’Europe et l’Occident semblent plus évidents que dans d’autres pays. Les influences régionales et les groupes minoritaires ont également laissé des traces profondes.
Climat
Le climat est l’un des plus grands atouts de l’Iran. Les citoyens vous diront fièrement qu’il est possible le même jour de brûler au bord du golfe Persique, pendant qu’un ami se débat avec des températures négatives en gravissant une montagne au nord. Les conditions météorologiques varient considérablement d’une région à l’autre au cours de l’année. « Iran chahar fasl-e ! » (L’Iran possède quatre saisons !) est un refrain plein de fierté que l’on entend souvent. Ainsi, le temps peut changer de façon spectaculaire : généralement ensoleillé, avec de brefs mais intenses intermèdes de pluie ou de neige.
Téhéran, est kaléidoscope météorologique : l’hiver, d’abondantes chutes de neige créent souvent le chaos dans le centre-ville, mais enchantent les amateurs de ski qui se ruent dans les stations situées non loin, au nord.
Le printemps se manifeste vers le mois de mars avec de brusques averses. Le véritable été commence en mai. Au cœur de la saison, la température grimpe parfois au-dessus de 30°, et atteint 40° ou plus dans les villes du littoral humide du golfe Persique (74° à Bandar Mahshahr en 2015, un record mondial !). La situation en altitude de Téhéran et de plusieurs autres villes rend les températures toutefois supportables. L’automne est long et beau dans la capitale, avec un temps stable et ensoleillé qui dure jusqu’au mois de novembre. Pendant les mois d’hiver, le thermomètre peut descendre jusqu’à - 20° dans le Nord de l’Iran.

Géographie
L’Iran possède une variété époustouflante de paysages. Les provinces septentrionales bordant la mer Caspienne sont relativement verdoyantes, avec de fortes précipitations qui donnent lieu à un printemps florissant. Par contraste, environ un tiers du pays est occupé par deux déserts. Le vaste Dasht-e Kavir, qui commence à l’est de Téhéran, et le Dasht-e Lut, s’étendant vers la frontière du Pakistan, ce dernier inscrit au patrimoine de l'Unesco. Ils forment des zones interminables couvertes de dunes de sable et de buissons, qui peuvent rappeler certaines contrées arabes et africaines. La chaîne de l’Elbourz s’élevant au-dessus de Téhéran comprend le pic le plus haut d’Iran, le mont Damavand (5 671 m d’altitude) : un volcan éteint dont le cône majestueux est l’une des images typiques du pays. Se déployant le long de la lisière occidentale iranienne, telle une massive colonne vertébrale, la cordillère de Zagros constitue l’autre principale chaîne montagneuse.
L’Iran possède également un immense lac intérieur au nord, le lac Orumiyeh. Sur le golfe Persique, les îles de Kish et de Qeshm sont des destinations touristiques prisées.


POPULATION
La majorité de la population iranienne est d’origine persane (les Fars), dont les membres continuent à se considérer avec fierté comme les descendants du vaste Empire achéménide, qui régna sur l’Iran et une grande partie de la région entre 550 et 330 av. J.-C. Ils parlent le persan (farsi), langue d’origine indo-européenne (pour plus de détails, voir le chapitre 9). Les Persans adhèrent à la branche chiite de l’islam.
Le pays compte quelque 80 millions d’habitants. Durant les cinquante dernières années, ce nombre a considérablement augmenté, et les villes ont subi l’effet de l’exode rural, transformant la société urbaine.
Minorités ethniques et religieuses
L’Iran abrite plusieurs minorités ethniques, reflétant sa situation multiculturelle. Les Azéris – peuple d’ascendance turque, également chiite –constituent la minorité la plus importante. En général bien intégrée dans la société, la population azéri – largement représentée dans les provinces du Nord et du Nord-Ouest, ainsi qu’à Téhéran – est beaucoup plus nombreuse en Iran que dans l’État voisin d’Azerbaïdjan lui-même.
Des communautés de Kurdes, la plupart sunnites, résident aussi dans les provinces occidentales, où elles perpétuent leur culture et leurs traditions vestimentaires. Dans la province du Khouzistan, à l’ouest, se concentre une population arabe composée d’un mélange de sunnites et de chiites. Les Baloutches sunnites sont nombreux dans la province de Sistan-et-Baloutchistan, qui borde le Pakistan et l’Afghanistan. Quant aux Turkmènes, ils forment une autre minorité ethnique significative. Par ailleurs, l’Iran comprend une importante communauté nomade, bien que les groupes suivant un mode de vie réellement itinérant se soient réduits après les campagnes menées dans les années 1920 et 1930 pour encourager leur sédentarisation.
Peu de gens en dehors de l’Iran sont conscients que plusieurs minorités religieuses coexistent au sein de son système islamique très strict. La constitution de la République islamique garantit la liberté de culte pour les chrétiens, les juifs et les zoroastriens. Tous ces groupes possèdent leurs propres députés. Toutefois, il est formellement interdit aux musulmans de se convertir à une autre religion.
Les Arméniens (Aramaneh), formant la plus grande communauté chrétienne, vivent depuis des siècles sur le territoire iranien. Malgré le fait qu’ils soient relativement peu nombreux (environ 50 000 personnes), leur rôle est primordial dans le commerce, et leurs églises sont faciles à repérer dans les grandes villes comme Téhéran, Ispahan et Tabriz. On trouve également des groupes moins importants d’Assyriens et de chrétiens chaldéens.
La population juive d’Iran (Yahudi, ou Kalimi pour les juifs spécifiquement iraniens) est la plus nombreuse du Moyen-Orient en dehors d’Israël. Leur communauté compte quelque 20 000 personnes, un chiffre bien inférieur à celui – environ 100 000 personnes – qui prévalait avant la révolution. Bien que l’ancien président Mahmoud Ahmadinejad et d’autres dignitaires aient lancé de virulentes tirades contre Israël, les autorités prétendent qu’elles font uniquement objection au sionisme, et que les juifs iraniens jouissent de leurs pleins droits et libertés. La République islamique a toujours refusé de reconnaître Israël, qui était un allié proche du régime impérial iranien proaméricain.
Les zoroastriens (Zartoshti) sont les adeptes de la religion monothéiste qui dominait en Iran avant l’invasion arabe au VIIe siècle. Vénérant le dieu Ahura Mazda, force créatrice du monde, elle doit son nom à son fondateur, le prophète Zarathoustra, et repose sur un principe de dualité – le combat entre le Bien et le Mal, la Lumière et les Ténèbres. Contrairement à la croyance populaire, les zoroastriens (aussi appelés guèbres) ne sont pas adorateurs du feu, même si celui-ci figure dans leurs rituels et leurs temples, comme un symbole divin de vie, de croissance et de pureté. On compte des dizaines de milliers de zoroastriens en Iran, en dépit d’une diminution de leur nombre à la suite de l’émigration.
Avant la Révolution islamique, les Bahaïs formaient la minorité iranienne la plus importante, promouvant l’unité de toutes les religions. Les autorités estiment cependant qu’ils sont apostats, et la constitution ne leur reconnaît pas le statut de minorité religieuse. Les Bahaïs ne jouissent d’aucun des droits dont bénéficient les autres ethnies, et leurs membres sont contraints de pratiquer leur foi clandestinement.


BRÈVE HISTOIRE
Les Iraniens, fiers de leur histoire, continuent à se considérer comme les descendants directs des Perses, qui édifièrent l’un des plus grands empires de l’histoire mondiale il y a 2 500 ans.
Le nom « Iran », qui désigne la nation actuelle dans toute sa diversité ethnique, trouve ses origines anciennes dans le mot « aryen », s’appliquant aux Indo-Européens ayant pénétré dans le pays vers 1 000 av. J.-C. L’Iran fut longtemps appelé Perse (Fars) en Occident, bien que, littéralement, ce mot corresponde au nom de la province méridionale de Fars (toujours désignée par ce nom) où régnaient les souverains achéménides.
Il y a un peu plus de 30 ans, le pays a également connu l’un des événements les plus marquants de l’époque moderne : la Révolution islamique de 1979, qui expulsa le chah proaméricain, Mohammad Reza Pahlavi.
Les temps anciens
Des poteries remontant à 5 000 av. J-C. témoignent de l’existence d’une culture ancienne en Iran. Des traces de sociétés urbaines s’étant constituées vers 3 000 av. J.-C. subsistent également, comme à Tepe Yahya, site archéologique situé dans la province orientale de Kerman. En 2 000 avant notre ère, la civilisation semblait florissante en Iran, comme le montrent des œuvres raffinées en bronze et en cuivre, exhumées à Tepe Yahya et à Chahdad, dans la même région.
Entre-temps, une civilisation se développait au sud-ouest, dans la région d’Élam située vers la province actuelle du Khouzistan, à la frontière de l’Irak. C’est en Élam que fut bâtie l’une des premières grandes cités d’Iran, Suse (Shoush, en persan), capitale que les rois achéménides agrandirent par la suite. La découverte de tablettes d’argile comportant des inscriptions en écriture protoélamite atteste leur culture avancée. C’est durant la période élamite que fut édifié le temple ziggourat de Choqa Zanbil, dont les vestiges sont encore visibles – il s’agit du site le mieux préservé de la région. La civilisation élamite semble avoir culminé entre 1 500 et 1 100 av. J.-C., mais fut brutalement mise à mal par l’invasion du célèbre roi babylonien Nabuchodonosor à la fin du XIIe siècle avant notre ère. Des archéologues ont cependant mis au jour des poteries et des objets en bronze, de plus en plus sophistiqués et innovants, datant de 1 100 à 500 av. J.-C.
Quantité d’œuvres majeures créées durant cette période, et d’autres, de l’histoire ancienne de l’Iran se trouvent en Europe, et non dans le pays. Du fait des pillages et des régimes coloniaux qui ont sévi au cours du XIXe siècle et au début du XXe, bon nombre de trésors de l’Iran élamite, achéménide et sassanide sont conservés à Paris et à Londres, ce qui continue d’irriter les Iraniens : le musée du Louvre détient actuellement un grand nombre de pièces découvertes à Suse, et le célèbre cylindre de Cyrus datant du VIe siècle av. J.-C. – tenu pour la première déclaration des droits humains au monde – est exposé au British Museum. Son prêt au Musée national de Téhéran en 2010, pour une durée de quatre mois, a suscité une vive émotion dans le pays.

L’Empire perse
Les rois achéménides qui régnèrent de 550 à 330 av. J.-C. sont les souverains les plus illustres de l’Iran ancien. Ils bâtirent un vaste empire qui, à son apogée, s’étendait depuis la Libye jusqu’en Inde.
En 600 av. J.-C. un peuple connu sous le nom des Mèdes prit le contrôle d’une zone autour de la ville d’Ecbatane, où se tient la cité actuelle d’Hamedan. Ils aidèrent même les Babyloniens à renverser les Assyriens, et mirent à sac les grandes cités de Ninive et de Nemrod. Cependant, en 550 av. J.-C., le roi mède fut détrôné par Cyrus le Grand, le plus célèbre des souverains persans, et c’est ainsi que commença la dynastie achéménide. Dans une fabuleuse succession de victoires, Cyrus s’empara de larges portions de la Lycie et de l’Anatolie, dans la Turquie actuelle, au cours des années 540 avant notre ère. En 539, il conquit la grande ville de Babylone, ce qui lui permit de prendre le contrôle d’une bonne partie de cet empire, dont la Palestine et la Syrie.
Cyrus, qui fut tué en 530 av. J.-C. alors qu’il se trouvait en campagne, continue d’être vénéré aujourd’hui par de nombreux Iraniens. Son tombeau monumental subsiste en sa capitale de Pasargades (près de la ville actuelle de Chiraz).
Cambyse, son successeur, conquit l’Égypte, tandis que Darius Ier étendit les frontières de l’empire jusqu’en Inde ; c’est sous son règne que sa superficie fut la plus vaste. Il construisit même un canal entre la mer Rouge et le Nil. Mais les édifices qu’il fit bâtir à Persépolis, près de Chiraz, constituent son œuvre la plus renommée. Il s’agit de l’un des plus grands sites touristiques d’Iran, connu sous le nom de Takht-e Jamshid, en persan.
Ce fut également sous le règne de Darius que débutèrent les guerres gréco-persanes entraînant le déclin, puis la chute, de l’Empire perse. Cherchant à s’étendre en Grèce, les Persans trouvèrent de redoutables adversaires dans les États grecs, qui stoppèrent avec succès la grande expédition de Xerxès II, le successeur de Darius, en 479 av. J.-C. Affaiblis à la fois sur les plans militaire et culturel, les Achéménides ne purent résister à l’invasion d’Alexandre le Grand en 334 av. J.-C.
Les accomplissements de l’Empire achéménide suscitent encore aujourd’hui les passions. Certains hommes iraniens continuent de porter avec fierté les prénoms Darioush (Darius) et Sirous, ou Koroush (Cyrus). Illustrant les guerres gréco-persanes, le film américain 300, réalisé en 2006, caricaturait les Persans comme n’étant guère plus qu’une horde sadique, assoiffée de sang. Il provoqua une grande colère en Iran, de la part du gouvernement comme des citoyens ordinaires.

Alexandre le Grand
Alexandre renversa le dernier souverain achéménide, Darius III, en 330 av. J.-C. Il est toujours honni dans le pays pour avoir pris la décision de détruire les édifices de la capitale de Persépolis à la suite de son invasion. Après sa mort en 323 av. J.-C., l’un de ses généraux, Séleucos, régna sur l’Iran, fondant la dynastie des Séleucides, sous laquelle grandit l’influence des Grecs.
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